
“ON NE PEUT PAS CHASSER SANS CHIEN.” D’une 
sentence sans équivoque, Caroline Lecocq, 
présidente, depuis 1985, d’un club qui édu-
que les chiens aux pratiques de la chasse et 
du ramassage du petit gibier, l’UGC (United 
Gundog Club), entre dans le vif du sujet. 

LE MEILLEUR AMI DU CHASSEUR
Contrairement à ce qu’il est facile de penser, 
il ne suffit pas au chasseur de lever son ca-
non pour vivre sa passion. Avant (ou après) 

cet acte emblématique de l’exercice cynégé-
tique, il y en a une multitude d’autres, moins 
connus mais non moins indispensables. Il 
faut repérer, puis lever le gibier. Après le coup 
de fusil ou de carabine, il faut le retrouver et, le 
cas échéant (quand il s’agit de petits gibiers), 
le rapporter… Pour l’y aider, le chasseur 
peut compter sur des armuriers qui règlent 
ses armes, sur le garde-chasse qui le guide 
sur le territoire, sur les rabatteurs qui lèvent 
le gibier devant lui… À moins de chasser  

à l’affut (et encore !), sans ces passionnés 
comme lui, le chasseur peut difficilement 
pratiquer. Au milieu de tous ces auxiliaires de 
choix, il y en a un qui tient une place particu-
lière : le chien. Le meilleur ami de l’homme est 
encore un peu plus celui du chasseur. 

Mais alors, qu’est-ce qu’un bon chien de 
chasse ? Caroline Lecocq s’enthousiasme : 
“La question est vaste et passionnante”.  
Il faut dire qu’il y en a pour tous les goûts, 
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et pour toutes les pratiques. “Chaque chas-
seur est différent et a donc des envies et 
des besoins différents en matière de chiens, 
poursuit la présidente de l’UGC. Les chasses 
aux gros gibiers n’ont rien à voir avec celles 
aux petits gibiers. Ce que l’on a besoin de 
demander à ces chiens est donc très diffé-
rent aussi.” Caroline Lecocq pointe tout de 
même quelques qualités communes : “D’une 
manière générale, tous les chiens de chasse 
doivent être disciplinés, obéissants mais ca-
pables d’initiatives. Ils doivent avoir un bon 
flair aussi !” À partir de là, tout est possible 
ou presque…
 
En effet, certaines races de chiens portent 
en elles un héritage génétique très utile aux 
chasseurs. Certaines ont donc des prédis-
positions naturelles, par exemple rapporter 
le gibier prélevé. C’est le cas de tous les  
retrievers (qui portent bien leur nom). En  
revanche, il est plus difficile de demander à 
un labrador de venir traquer en battue, ou 

de ramasser des canards avec un chien de 
sang comme le rouge de Bavière… Impos-
sible donc de faire d’un bichon un chien de 
chasse exemplaire ? “Non, rien n’est impos-
sible. Mais ce sera plus difficile, sans aucun 
doute”, s’amuse Caroline Lecocq.

D’ailleurs, sur la question des prédispositions 
historiques à la chasse de certaines races de 
chiens, cette dernière préfère nuancer : “Si 
on prend l’exemple du labrador, c’est une 
race tout à fait adaptée au ramassage. Mais 
certains, au fil du temps, sont devenus beau-
coup plus enclins à concourir dans des com-
pétitions d’esthétique canine. Un chien de 
concours de beauté, plus fin, moins robuste, 
tout labrador qu’il est, ne sera pas d’une 
grande aide au chasseur. Ce sont presque 
deux races physiologiquement différentes”. 

PETITS ET GROS
Il serait alors tentant de penser que pour la 
chasse aux petits gibiers il faudrait de petits 

chiens, et pour la chasse aux gros gibiers, 
de gros chiens… Tout n’est évidemment pas 
si simple. Pour la chasse au petit gibier, il 
faut des chiens capables de lever le gibier, 
d’autres pour les rapporter. Au grand gibier, 
les chiens doivent aller dans l’enceinte de 
la battue, aux côtés des rabatteurs, pour  
lever les sangliers et les cervidés. Les chiens 
dits “de sang” sont aussi très utiles pour  
remonter la piste d’un animal mort ou blessé 
dont on aurait perdu la trace. À noter qu’il y 
a une obligation légale, éthique et morale, 
pour le grand comme pour le petit gibier, de 
retrouver tous les animaux tués ou blessés, 
insiste Caroline Lecocq. Toutes ces activi-
tés, tous ces métiers ont besoin de chiens 
particuliers. 

Au hit-parade des chiens plébiscités par les 
chasseurs, on trouve notamment beaucoup 
de golden retrievers, des labradors, des flat 
coated retrievers, des springers spaniels 
(très polyvalents), des musterlanders, des 
griffons Korthals, des braques (de Weimar, 
allemands ou hongrois) et quelques working 
cockers (“On n’en voit pas souvent, ils ont 
un caractère bien trempé !” rigole Caroline 
Lecocq). Les teckels font d’excellents chiens 
de sang. Quant aux jack russels, ces petits 
chiens de terrier sont aussi très utiles lors 
des battues pour relever le gibier, en passant 
dans les ronciers et en faisant un raffut de 
tous les diables… Une chasse efficace est 
donc celle qui peut rassembler des chiens 
polyvalents ou des chiens complémentaires. 

UNE HISTOIRE DE COMMUNICATION
C’est d’ailleurs pour cette raison que de 
nombreux directeurs de battue n’hésitent 
plus à faire appel à des chiens formés  
notamment par l’UGC, mais dont les maîtres 
ne sont pas toujours chasseurs, pour pouvoir 
compter sur un nombre suffisant de chiens 
rapporteurs. “Nos formations, que l’on soit 
chasseur ou non, permettent de créer une re-
lation très forte entre le chien et son maître”, 
explique Caroline Lecocq. D’ailleurs, les 
maîtres y trouvent leur compte autant que les 
chiens. “Quand un chien fait une bêtise, c’est 
souvent parce qu’il n’a pas compris l’ordre : 
mal donné, mal dirigé, pas assez précis… 
Les conducteurs doivent aussi apprendre à 
communiquer avec leurs chiens.”

Et bien communiquer, c’est bien se faire 
comprendre. Alors, 
tous en chœur : “Un 
chasseur sachant 
chasser…”
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